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			Introduction


			


			


			Je tiens à vous rassurer tout de suite — au risque de vous décevoir peut-être… —, les réflexions qui suivent ne contiennent aucune révélation et n’ont pas pour vocation de vous convertir à l’adoration du Grand Architecte de l’Univers, concept abrévié d’ordinaire en franc-­maçonnerie sous la dénomination familière du « G.A.D.L.U. ».


			Ne vous attendez pas non plus à un texte de maçonnologie, d’érudit ou d’intellectuel, avec moult références philosophiques et citations d’auteurs.


			Ces réflexions n’ont d’autre prétention que de vous présenter un témoignage confidentiel, un regard comme un autre, un vécu intime dans une perspective maçonnique. Elles sont donc rédigées à la première personne du singulier, comme tout travail sur soi doit l’être pour être au plus près de sa parole. Destinées en particulier à la méditation de mes frères et sœurs, pour qui les sujets abordés et les allusions parleront d’eux-mêmes. Le lecteur profane, qui souhaite lire ces quelques lignes, pourra également y trouver des interrogations qui participeront, peut-être, à son désir de frapper un jour, lui aussi, à la porte de l’espace sacré, à la recherche de ce fameux G.A.D.L.U.. Puisque, en définitive et comme tout le monde le sait, le secret maçonnique est incommunicable en dehors de son temple intérieur.


			Ces réflexions n’étaient à l’origine qu’un besoin d’éclaircissement personnel sur une proposition principielle en franc-maçonnerie et encore largement présente dans nos loges adogmatiques, à savoir celle de l’existence du Grand Architecte de l’Univers. Proposition qui m’a toujours séduit par l’ouverture des possibles qu’elle renferme, mais qu’en tant que non-croyant laïque et rationaliste, j’eus peine à y trouver un sens réellement satisfaisant, sincère et honnête avec moi-même, durant les premières années de mon chemin initiatique. 


			


			Le passage des différents degrés, le travail d’introspection nécessaire, la libération de mes certitudes et surtout l’appropriation progressive des outils et de la démarche maçonnique dans son versant plus spirituel, m’ont cependant, peu à peu, donné la clef, non pas d’une apparition miraculeuse et révélée, mais bien d’une raison et d’une éthique propres animées par le concept inspirant du Grand Architecte de l’Univers. C’est alors que l’envie de partage et de transmission est venue, d’abord avec mes frères d’atelier, dont beaucoup avaient, et ont encore, les mêmes questionnements que moi sur le sens à donner au G.A.D.L.U., puis dans les voyages et les invitations à participer aux travaux d’autres loges. 


			Une planche tracée était née, elle ne fera ensuite que s’enrichir au gré des rencontres et des échanges, jusqu’à la rédaction de ce petit ouvrage d’architecture qui en synthétise les grandes lignes, toujours provisoires…


			


			Dans les pages qui suivent, j’aborde tout d’abord la question du G.A.D.L.U. sous l’angle du symbole. Cette approche symbolique est non seulement nécessaire en maçonnerie, mais aussi salutaire pour tous ses membres qui se reconnaissent comme athées.


			Je développe ensuite deux lectures que j’en fais de son interprétation dans le cadre maçonnique. Premièrement : la recherche de sa lumière cachée, représentant sa propre vérité et symbolisée par l’idée de Dieu comme principe de l’éternel inconnu. Secondement : par le moyen d’y progresser et d’en être éclairé grâce à l’union spirituelle que nous pouvons ressentir avec le merveilleux de la nature qui nous entoure en général et de son expression humaine, de l’amour universel en particulier.


			Je poursuis en montrant comment cet itinéraire philosophique d’introspection peut constituer notre raison d’être pour guider nos jugements, nos choix et nos actions profanes à travers une éthique personnelle de vie, sous le sceau de sa conscience.


			Enfin, je terminerai en développant que la liberté de cette conscience, en tant que but ultime de la maçonnerie, et spécialement pour les maçons athées, peut en définitive être figurée par cette recherche du Grand Architecte de l’Univers à trouver en nous. Il représente alors la grande synthèse de notre idéal d’amélioration de soi que nous nous efforçons d’atteindre, pour devenir acteurs de la société et œuvrer de la sorte au progrès de l’humanité.


		


	

		

			Le symbole du G.A.D.L.U.


			


			


			Une des premières choses que le candidat à l’initiation doit savoir lorsqu’il frappe à la porte du Temple est que certaines loges ouvrent et ferment leurs travaux « à la gloire du Grand Architecte de l’Univers », quand d’autres ne le font plus depuis longtemps au sein de nos obédiences adogmatiques, remplaçant au mieux cette déclaration solennelle par une invocation « Au progrès de l’Humanité », tout aussi directive.


			Pourtant, cette première sentence est non seulement un élément fondateur dans l’histoire de la franc-maçonnerie, mais reste, à mes yeux, l’une des plus porteuses de notre répertoire symbolique pour atteindre notre premier objectif qui est bien de travailler sur soi.


			Si la fonction symbolique est essentielle dans notre travail personnel, beaucoup d’ateliers ont néanmoins tendance à l’élaguer. Et je suis souvent frappé par le manque d’intérêt des candidats profanes sur la question des symboles, voire des maçons eux-mêmes qui les rendent parfois « accessoires » dans leur réflexion maçonnique.


			La référence symbolique, quelle qu’elle soit, ne pose en général aucun problème d’acceptation pour la plupart des maçons, mais son appréhension et sa maîtrise, en revanche, demandent du temps, de l’ouverture d’esprit et de la volonté pour celui ou celle qui consent à se l’approprier. Travailler avec les symboles n’est, en réalité, pas si facile qu’on pourrait le croire. L’enseignement, le rêve ou le projet qu’ils nous suggèrent est le fruit d’un long cheminement intérieur, d’efforts de réflexions et de dépassements de ses a priori.


			Je pense que le concept du Grand Architecte de l’Univers représente pour beaucoup d’entre nous un symbole complexe qui exige précisément de remettre en question nos certitudes. S’il est totalement libre d’interprétation, il reste encore rejeté — pour ne pas dire carrément excommunié — par beaucoup d’ateliers, de frères et de sœurs. Le plus souvent, dans nos milieux, faut-il le dire, parce qu’il se rapporte historiquement à la notion d’un Dieu révélé, au dogme et à la religion.


			Toutefois, en maçonnerie, il ne s’agit évidemment pas de « croire en Dieu »… En effet, on ne « croit » pas en un symbole. Le symbole existe par sa simple suggestion ; il est posé à notre regard, à notre interrogation. On le fait sien ou pas, en fonction de l’inspiration qu’il nous évoque ou non.


			De même, le mot « Dieu » est équivalent, dans la terminologie grandiloquente de nos Ordres, à d’autres termes pompeux que nous utilisons pour autant facilement et qu’il ne faut certainement pas comprendre au sens premier, comme les mots vénérable, illustre ou maître. Il est devenu, dans nos loges libres et adogmatiques du XXIe siècle, un concept métaphorique comme un autre pour stimuler notre pensée. Il nous parle ou il ne nous parle pas, mais il serait dommage de le supprimer pour la seule raison qu’il nous est indifférent ou qu’on le rejette a priori. Et en tant que symbole, plutôt que de diviser les humains, il les réunit enfin !


			Contrairement au signe qui a pour utilité de définir une idée de manière commune et pour un groupe donné, le symbole est un langage qui se veut universel, car accessible à tous, mais dont le signifiant ne doit pas nécessairement représenter un signifié identique pour chacune et chacun d’entre nous.


			Il permet ainsi de rassembler les humains de toutes provenances et de toutes croyances dans une même volonté, en préservant l’originalité et la créativité individuelles. En d’autres termes : en préservant notre liberté de penser.


			Alors, ne nous privons pas de réfléchir, tout symbole est bon à prendre.


			


			Rappelons-nous que si nous partageons du plaisir dans la fraternité, dans l’émulation et dans l’égrégore de notre travail en loge, nos rituels et notre méthodologie ne sont pas là pour faire joli ou pour nous plaire. Ils sont surtout là pour nous inciter à penser, et parfois, en nous bousculant. 


			D’ailleurs, un symbole qui nous dérange profondément est plus intéressant à travailler, car il déstabilise nos certitudes au lieu de les conforter. Cette confrontation nous oblige à raisonner, à méditer, à voyager… et donc, en définitive, à progresser.


			Heureusement pour moi, je n’ai pas été martyrisé dans mon parcours par un catéchisme religieux. Et Dieu n’a jamais fait partie de ma vie avant la maçonnerie. 


			C’est pourquoi, lorsqu’en loge, j’ai été confronté à son questionnement pour la première fois, qu’on m’a demandé d’y réfléchir — mais que mes conclusions ne concerneraient que moi ! —, le défi m’a plutôt plu !


			Je trouve, en effet, que le concept de Dieu est tellement ancré dans l’histoire humaine, qu’il serait absurde, voire aveugle, de le refuser en franc-maçonnerie.


			Si Dieu n’existe pas, il a bel et bien une existence pour l’Homme. Nous ne pouvons nier cette réalité de la déité qui accompagne nos gènes et qui occupe notre compréhension du monde depuis que nous pensons, même si ce n’est qu’une construction de notre esprit.


			Il en va tout autant, pour moi, d’autres symboles, tout aussi controversés en franc-maçonnerie adogmatique, comme « l’immortalité de l’âme » ou le « Volume de la Loi sacrée », c’est-à-dire la Bible.


			Le sens philosophique que le maçon leur donne dans son travail personnel n’a évidemment plus rien à voir avec celui de l’acception religieuse du monde vulgaire, du moins dans nos loges non dogmatiques.


			L’immortalité de l’âme peut représenter l’influence que des sœurs ou des frères passés à l’Orient éternel, de profanes aimés disparus, de mentors, de figures exemplaires ou simplement de proches, ont eue sur nous. Elle est, par ce regard, la part de leur pensée qui nous anime et qui maintient possible cette vie par-delà les corps ; leur régénérescence, en quelque sorte, par le modèle à suivre vers un idéal à poursuivre ; la transmission de la connaissance des anciens aux plus jeunes ou encore la tradition à perpétuer.


			Une célèbre branche d’acacia nous en donne d’ailleurs l’exemple par son bois d’éternité imputrescible, ses feuilles pérennes et sa floraison lumineuse. L’âme de l’existence ressuscite et perdure dans celle des vivants. C’est aussi elle que nous pouvons sous-entendre par l’expression « rayonner à son tour » où ce qui éclaire notre entourage dépasse notre réalité corporelle.


			La Bible, quant à elle, détient tous les questionnements des origines, toutes les préoccupations humaines face à la conscience de sa finitude et ses tentatives pour y répondre, sous forme de testaments d’une cosmogonie du monde.


			Et la mort, n’est-elle pas l’essence même de la quête existentielle ?


			La présence de la Bible en loge ne sert plus, aujourd’hui, que d’archétype aux réponses, forcément limitées, que l’humain a pu y donner, rassemblées sous forme d’un recueil représentant la tradition de « l’Homme cherchant ».


			Ce livre de la vie et de ses lois humaines est évidemment dépassé et désuet, pour ne pas dire carrément « abject » aux yeux du libre-penseur de notre temps qui le lirait en profane et surtout, textuellement, au premier degré. Mais employé comme symbole, il ne peut être lu par les maçons qu’à travers le prisme de l’équerre et du compas réunis, outils du discernement raisonné et de l’ouverture d’esprit. Les lois du livre et leur liberté de lecture par les instruments tant rationnel (le carré de l’équerre) que spirituel (la courbe du compas) ne forment dès lors qu’une unité de compréhension soumise à notre réflexion.
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